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RÉSUMÉ

Cette étude analyse l'influence de la culture sur les bénéfices obtenus par
l'utilisation des Systèmes d'Information(s) pour Dirigeants (SID). Alors que la
plupart des recherches se sont d'abord concentrées sur les SID du point de
vue du département TI, elle met en évidence les perspectives de 275 utilisa-
teurs de SID aux Etats-Unis, en Suède et au Mexique afin d'analyser la diffé-
rence prévisible, attribuable à la culture, dans les bénéfices obtenus par l'uti-
lisation d'un SID. Les résultats de cette étude montrent que le pays influence
la perception des bénéfices sur le processus de décision d'utilisation de SID,
mais que la théorie d'Hofstede ne permet pas d'expliquer ces dfférences. Ain-
si, il ne faut pas généraliser les résultats de l'utilisation d'une TI sur les indi-
vidus de cultures diverses tant que l'on n'a pas démontré que les effets sont
similaires dans les dfférents pays.

Mots-clés Systèmes d'Information pour Dirigeants, Processus de décision,
Systèmes d'information Internationaux.

ABSTRACT

This study analyses the influence of national culture on the benefits obtai-
ned from the use of Executive Support Systems. While the majority of ESS
studies have focused on ESS from the perspective of the IT developers, the
current study offers the perspectives of 275 ESS users from the USA,
Sweden, and Mexico in order to examine the differences in benefits of ESS
usage attributable to national cultural dfferences. The results of the study
suggest that national culture influences the perception of the benefits of ESS
on decision making processes , although Hoftsede's cultural dimensions are in-
sufficient in explaining the differences. More broadly, the results demonstrate
that multinational organizations cannot expect to obtain similar benefits from
IT usage across organizational divisions in various countries.

Key-words : Executive Support Systems, Decision making, International
Information Systems.
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1. L'INTRODUCTION

Alors que le monde avance de
plus en plus vers des marchés
mondiaux, l'information doit être
digne de confiance, d'accès facile
et opportune pour supporter des
besoins de décisions stratégiques.
Les Systèmes d'Information(s)
pour Dirigeants (SID) peuvent être
le véhicule choisi par les entre-
prises pour recueillir de telles in-
formations. Bien que ces systèmes
soient originaires de grandes en-
treprises nord-américaines, l'utili-
sation des SID s'est étendue à la
plupart des pays industrialisés : il
existe des analyses de SID en
Australie (Pervan et Rhua, 1996 ;
Pervan and McNeely, 1995 ; Has-
san and Gould, 1994), au Canada
(Bergeron et al., 1995), au Mexi-
que (Leidner, 1996) et en Grande-
Bretagne (McBride, 1995 ; Hol-
tham & Murphy, 1994 ; Allison,
1996 ; Fitzgerald, 1992), entre
autres.

Cependant, même si les Techno-
logies de l'information (TI) utilisées
dans les entreprises dans le
monde convergent, leur significa-
tion et les résultats de leur utili-
sation demeurent spécifiques aux
diverses cultures. Par exemple,
une étude a démontré que la cul-
ture nationale joue un rôle dans
la tendance à accepter et à utili-
ser la messagerie électronique
(Straub, 1994). Une des raisons
en est,^peut-être le fait que tout
système d'information est dévelop-
pé à partir de suppositions en ce
qui concerne son utilisation et les
bénéfices souhaités ; en fait,
même les valeurs des dévelop-
peurs peuvent être différentes se-
lon les pays (Kumar et Bjorn-
Andersen, 1990 ; Raman et
Watson, 1994). Dans le cas où
l'utilisation des technologies de
l'information exige une adaptation

du comportement de l'utilisateur
afin d'obtenir des bénéfices, les
adaptations harmonisées avec les
valeurs culturelles de l'utilisateur
seront plus efficaces que les
adaptations non harmonisées
(Lachman, Nedd et Hinings,
1994).

Les SID peuvent être spécifiques
à une culture en termes de résul-
tats perçus, car ces systèmes sont
développés pour des gestionnaires
particuliers, qui montrent une
préférence particulière pour l'infor-
mation quantifiable et se concen-
trent sur la fourniture rapide des
données. De telles caractéristiques
sont très appréciées par la culture
américaine mais peuvent être
moins appréciées par d'autres cul-
tures. En effet, de tels systèmes
peuvent être reçus avec peu d'en-
thousiasme dans des cultures
ayant des perspectives différentes
sur l'importance du temps, de
l'individualité, et l'importance et la
véracité de l'information quanti-
fiée. Même si de tels systèmes
sont bien construits, il se peut
que les bénéfices perçus soient
différents selon les pays, et diffé-
rents des bénéfices obtenus dans
leur pays d'origine. L'étude ac-
tuelle met en évidence les pers-
pectives de 275 utilisateurs de
SID aux Etats-Unis, en Suède et
au Mexique afin d'analyser la
question suivante : y a-t-il une
différence prévisible, attribuée à la
culture nationale, dans les béné-
fices obtenus de l'utilisation d'un
SID ?

Dans la partie suivante, nous
présentons plusieurs propositions
sur l'effet de la culture sur les bé-
néfices des SID ; la troisième par-
tie présente la méthodologie. Puis,
dans la quatrième partie, nous
décrivons l'analyse des données
empiriques. Enfin, la cinquième
partie propose plusieurs explica-
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tions sur les résultats, présente
les limitations de l'étude et amène
la conclusion.

2. LA THÉORIE

2.1. Les Systèmes d'Information
pour Dirigeants

Un SID est un système informa-
tique mis en place pour donner
aux cadres supérieurs un accès
facile aux données pertinentes à
leurs activités. Les caractéristiques
typiques des SID sont : une base
de données unique où se trouvent
toutes les informations financières
et opérationnelles, ainsi que des
données externes, une interface
graphique, la possibilité d'observer
les données à des niveaux succes-
sifs de détail, la faculté d'exami-
ner les données sur n'importe
quelle période désirée et le rap-
port des performances exception-
nelles (surtout dans la mauvaise
direction) (Schade, 1988). Volonino
et al. (1995) suggèrent que, afin
d'assurer l'utilisation des SID,
ceux-ci doivent être perçus par les
utilisateurs non seulement comme
offrant la possibilité d'obtenir des
résultats, mais des résultats de
valeur pour eux (puisque, en gé-
néral, les SID sont utilisés volon-
tairement). Dans une autre étude,
le facteur le plus déterminant
d'utilisation des SID a été les
conséquences envisagées par cette
utilisation (Bergeron et al, 1995).
Cependant, l'appréciation du ré-
sultat obtenu dépend de ce qui a
de la valeur pour un individu, et

ce qui a de la valeur pour un in-
dividu dépend, à un degré impor-
tant, de la culture de l'individu.
Nous proposons donc que les
conséquences envisagées et sou-
haitées varient selon la culture,
parce que les caractéristiques de
gestion varient selon la culture
(Peterson, 1993a ; Boyacigiller et
Adler, 1991).

Dans une étude empirique ré-
cente sur 91 utilisateurs de SID
aux Etats-Unis, Leidner et Elam
(1995) ont examiné le lien entre
l'utilisation des SID, mesurée en
fréquence et durée, et le proces-
sus de décision. Elles ont trouvé
que l'utilisation des SID était en
corrélation positive avec une aug-
mentation de l'accès à l'informa-
tion, un accroissement de la com-
préhension des cadres supérieurs
de leur entreprise (modèle men-
tal), le degré d'analyse avant de
prendre une décision, la rapidité
de décision et la rapidité d'identi-
fication des problèmes. L'étude ac-
tuelle, résumé dans la figure 1,
analyse la perception des consé-
quences de l'utilisation des SID
dans un contexte multi-culturel.
La question d'intérêt est : la rela-
tion entre l'utilisation des SID et
les bénéfices sur le processus de
décision, identifiés dans l'étude
sur les cadres américains citée
(Leidner et Elam, 1995) se retrou-
vera-t-elle dans des cultures diffé-
rentes des Etats-Unis, ou, par
contre, les effets de l'utilisation
des SID dépendent-ils de la
culture du cadre marquée par sa
nationalité ?

Cf. figure 1
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Les Perceptions
des Utilisateurs

La disponibilité
d'information

La compréhension
(le modèle mental)

La rapidité
d'identification des problèmes

La rapidité de
prendre une décision

Le degré d'analyse

La Culture

Figure 1 : Modèle général de la recherche

2.2. La culture nationale

Depuis plusieurs décennies, de
nombreuses études interculturelles
ont été faites, mais avant le
travail fondamental de Geert
Hofstede, de telles études trai-
taient fréquemment la nationalité
comme un moyen de distinguer la
culture nationale par opposition
aux différences théoriquement dé-
finies et isolées des cultures na-
tionales. A deux reprises diffé-
rentes, Hofstede a réuni et analy-
sé des questionnaires détaillés
remplis par 116 000 personnes
dans 40 pays (Hofstede, 1980). A
partir de ces renseignements,
Hofstede a identifié plusieurs va-
riables qui expliquent les diffé-
rences parmi les réponses des in-
dividus par nationalité. Bien que
d'autres avaient examiné aupara-
vant les caractéristiques des cul-
tures, le travail de Hofstede est

reconnu comme étant le plus
étendu à la fois en nombre de
pays étudiés et en nombre de per-
sonnes ayant rempli le question-
naire. De plus, les variables de
Hofstede sont particulièrement
utiles pour établir une distinction
entre les cultures nationales en
termes de management et de don-
nées annexes, étant donné que
son étude était basée sur les em-
ployés d'une importante multina-
tionale, et non sur les membres
d'une tribu ou des inactifs,
comme c'était souvent le cas dans
les études anthropologiques de
cultures ethniques.

Les dimensions originales mises
en lumière par Hofstede qui
distinguent les variations dans
les cultures nationales sont : la
Distance hiérarchique, la peur
de l'incertitude, l'individualisme /
le collectivisme, la masculinité
(Hofstede, 1980).
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La Distance hiérarchique est le
degré auquel les membres d'une
société acceptent une distribution
inégale du pouvoir dans les insti-
tutions (Hofstede , 1985 ). Cette di-
mension est liée au degré de la
centralisation dans les organisa-
tions. Les pays qui se trouvent
haut sur cette dimension sont ca-
ractérisés par un processus de
décision autocratique . Les pays
qui se trouvent bas sur cette di-
mension sont caractérisés par un
processus de décision consensuel.
Le Mexique se classe très haut
sur l 'échelle de Distance hiérar-
chique, les USA se classent dans
la moyenne , et la Suède se classe
très bas ( Hofstede , 1985).

La Peur de l'Incertitude est le
degré de malaise que ressentent
les membres d'une société quand
ils se trouvent dans des situations
incertaines et ambiguës (Hofstede,
1985 ). Cette dimension est liée au
processus de planning dans les
entreprises . Les pays qui se clas-
sent haut sur cette dimension
sont caractérisés par une ten-
dance à éviter les plans à long
terme . Les pays qui se classent
bas sur cette dimension sont ca-
ractérisés par une tendance à
s'engager dans une analyse très
soigneuse et une perspective à
long terme . Le Mexique se classe
très haut sur l'échelle de Peur de
l'Incertitude , les USA au milieu, et
la Suède , très bas (Hofstede,
1985).

L'Individualisme est la préfé-
rence d 'une société dans laquelle
les individus sont extrêmement
indépendants et dans laquelle les
libertés et les droits de chaque in-
dividu sont fortement préservés.
Le Collectivisme est la préférence
d'une société d'appartenance dans
laquelle les individus sont respon-
sables d'un groupe (soit la famille,

soit l'entreprise ) auquel ils accor-
dent leur ferme loyauté. Les pays
individualistes montrent une pré-
férence pour l'information directe,
et sont ainsi caracterisés comme
ayant un contexte bas de commu-
nication (Hall, 1976) pendant que
les pays collectivistes montrent
une préférence pour l 'information
implicite et sont caracterisés
comme ayant un contexte haut
(Hall, 1976 ). En effet , le "contexte"
caractérise la communication et
l'information dans des cultures
différentes . Il est hautement lié
aux variables de Hofstede sur l'in-
dividualisme et le collectivisme
(Hofstede , 1980). Le contexte est
défini comme étant l' information
qui entoure un événement. Dans
les cultures qui se caractérisent
par un "contexte bas", Il y a un
grand désir d'information de base
avant de s'engager dans des
transactions normales. Dans les
cultures qui se caractérisent par
un "contexte haut", les individus
évitent le besoin d'information de
base en cherchant à s'associer
uniquement avec d'autres indivi-
dus qu'ils connaissent personnel-
lement ou connus par d'autres
personnes de leur réseau élargi.
Pour les individus de culture à
contexte haut , le réseau personnel
et professionnel est important
en ce qu 'il assure la fourniture
d'information la plus sure. Le
Mexique se classe comme un pays
collectif (et de contexte haut) ; les
USA et la Suède se classent tous
les deux comme pays indivi-
dualistes (et de contexte bas).

La Masculinité est l 'orientation
d'une société vers les accom-
plissements et la compétitivité,
alors que la Féminité est l'orien-
tation d 'une société vers les
valeurs familiales , la qualité de la
vie et la qualité des rapports
humains . Le Mexique a une cul-

9



S ÈMES D'INFORMATION ET MANAGEMENT

ture hautement masculine, les
USA sont également masculins,
mais la Suède a une culture hau-
tement féminine.

Le tableau 1 fait le point sur les
différences des dimensions cultu-
relles entre les USA, la Suède et
le Mexique.

Etats-Unis Suède Mexique Moyenne

La distance hiérarchique Moyenne Faible Forte
Nombre de points* 40(38) 31(47) 81(-5) 57

(Rang parmi 53 pays)

La peur de l'incertitude Moyenne Faible Forte
Nombre de points* 46(43) 29(49) 82 (18) 65

(Rang parmi 53 pays)

La masculinité Forte Faible Forte
Nombre de points* 62(15) 5 (53) 69 (6) 49

(Rang parmi 53 pays)

L'individualisme Forte Forte Faible
Nombre de points* 91(l) 71(10) 30 (32) 43

(Rang parmi 53 pays)

*Entre 1 et 100.

Tableau 1 : Comparaison sur les dimensions culturelles
(basé sur Hofstede, 1980)

2.3. Les propositions

Cette partie discutera comment
les dimensions culturelles, ainsi
que d'autres facettes de l'environ-
nement de la Suède et du Mexi-
que, influencent les résultats de
l'utilisation des SID, selon les cinq
variables examinées sur un
échantillon de cadres américains
(Leidner et Elam, 1995) : l'accès à
l'information, la compréhension, la
rapidité d'identification des pro-
blèmes, la rapidité de prise de dé-
cision et le degré d'analyse.

2.3.1. L'accès
à L'information

La disponibilité de l'information
est l'existence et l'accessibilité
d'une Information pertinente pour
les cadres. De prime abord, il
peut sembler qu'un SID dans
n'importe quel pays donne aux

utilisateurs l'impression d'une
augmentation de la disponibi-
lité de l'information. Raman et
Watson (1994) suggèrent, cepen-
dant, que les SID peuvent être
moins appropriés à une culture
de contexte élevé. La raison d'un
tel manque d'harmonie dans les
cultures de contexte haut provient
moins de la technologie que de
l'information fournie par la tech-
nologie : l'idée même de ce qui
est considéré comme pertinent
peut varier fortement entre les dif-
férentes cultures. Dans la société
mexicaine, la valeur qualitative de
l'information est plus pertinente et
plus importante que l'information
quantitative (Ruiz, 1992). Le degré
de pertinence lui-même est fonc-
tion de la véracité perçue de la
source d'information (Ruiz, 1992).
De plus, le processus de décision
mexicain mêle le jugement, l'intui-
tion et l'émotion, ce qui rend l'in-
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formation quantitative moins per-
tinente (Kras, 1991). Dans l'étude
de cas d'une entreprise mexicaine
consacrée à la fourniture d'infor-
mations financières en temps réel
aux entreprises, l'un des défis for-
midables pour les cadres a été de
convaincre les entreprises mexi-
caines que l'information fournie
par l'ordinateur était pertinente
pour leur succès et que, de ce
fait, cela valait la peine de payer
pour l'information (Jarvenpaa et
Leidner, 1997). Nous prévoyons
donc que les cultures de contexte
haut trouveront l'information four-
nie par les SID moins utile que
les cultures de contexte bas. De
plus, puisque l'information fournie
par les SID est perçue comme
moins utile, les cultures de con-
texte haut trouveront que les SID
n'améliorent pas la disponibilité
de l'information. Nous proposons :

Pl : Il y a des différences signifi-
catives entre les trois cultures
dans la perception de disponibilité
de l'information fournie par un
SID, les Suédois et les Américains
déclarant plus de disponibilité de
l'information que les Mexicains.

2.3.2. La compréhension
de l'entreprise

L'étude de Vandenbosch et
Higgins (1996) suggère que l'utili-
sation des SID peut avoir un effet
positif sur la construction et la
maintenance des modèles men-
taux. Mais l'effet des SID sur les
modèles mentaux suppose que
l'information fournie par un SID
- les mesures de la performance
financière quotidienne, par exem-
ple - a une valeur pour les ca-
dres. Dans les cultures qui favori-
sent l'information venant d'infor-
mateurs multiples, ou qui ne fa-
vorisent pas l'information quoti-

dienne par rapport aux informa-
tions hebdomadaires ou men-
suelles, l'utilisation des SID et
l'augmentation de l'information
fournie par les SID n'auraient pas
d'effet sur la compréhension orga-
nisationnelle.

Eisenhardt (1989) suggère que
les cadres américains se servent
de quelques informateurs qui
constituent leurs sources d'infor-
mation les plus dignes de con-
fiance. C'est une caractéristique
des cultures Individualistes de
contexte bas. Hall (1976) suggère
que dans les cultures de contexte
bas, les conseillers et administra-
teurs contrôlent le contenu et le
mouvement de l'information orga-
nisationnelle. L'information ne cir-
cule pas librement dans les orga-
nisations. Ainsi, l'information
fournie par un SID dans une cul-
ture de contexte bas, comme la
Suède ou les USA, est pro-
bablement plus complète et plus
précise que l'information disponi-
ble avant l'implantation d'un SID.

Au contraire, les cadres dans les
cultures de contexte élevé mon-
trent une préférence pour une
multitude d'informateurs à plu-
sieurs niveaux organisationnels.
Hall (1976) suggère que, dans un
bureau avec une culture de
contexte élevé, l'information court
librement et une fonction fonda-
mentale de l'organisation est de
collecter, traiter et distribuer l'in-
formation. Il suggère aussi que les
chaînes de communication sont
rarement surchargées, parce que
les gens restent en contact per-
manent. Donc, dans une culture
de contexte élevé, comme celle du
Mexique, l'information supplémen-
taire fournie par un SID n'appor-
tera pas une augmentation de
compréhension aussi significative
qu'en Suède et aux USA, parce
que les cadres mexicains sont
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déjà habitués à recevoir l'informa-
tion d'une multitude de sources
sans trop d'effort. Nous proposons
donc :

P2 : Il y a une différence entre
les cultures dans le degré de
compréhension de l'entreprise at-
tribué à l'utilisation des SID, les
Suédois et les Américains consta-
tant que l'utilisation des SID aug-
mente plus leur compréhension
que celle des Mexicains.

2.3.3. La rapidité
d'identïcation
des problèmes
et du processus de décision

Parmi les spécificités qui distin-
guent les SID d'autres TI plus tra-
ditionnelles se trouve le fait que
l'information est fournie sur une
base de temps réel ou quotidien-
nement. Bien qu'il y ait eu des
débats sur l'efficacité de l'informa-
tion en temps réel - une telle ha-
bitude peut mener à un style de
gestion trop orienté vers de petits
problèmes qui ne méritent pas
l'attention des cadres, au détri-
ment des vrais problèmes stratégi-
ques (Boone, 1993) - d'autres sug-
gèrent que cette information en
temps réel ou quotidienne permet
aux cadres d'identifier les pro-
blèmes plus rapidement et de
prendre des décisions plus vite
dans un monde d'affaires qui ré-
compense ceux qui sont les plus
rapides à répondre aux défis.

La perception de la nécessité à
prendre une décision rapidement
pourrait varier entre les cultures ;
dans plusieurs cultures, la rapidi-
té n'est pas une valeur recherchée
en général. Parmi les dimensions
culturelles, ce sont les dimensions
de Peur de l'Incertitude (PI) et de
Masculinité/Féminité qui ont des
implications sur la valeur attri-

buée à la rapidité d'identification
des problèmes et de prise de déci-
sion . Les cultures où la PI est éle-
vée donneraient de la valeur à la
rapidité par rapport à la volatilité
de l'environnement. En fait, il
existe deux types de processus de
décision dans les cultures de PI
élevée. Dans le premier cas, peu
de décisions sont prises car la dé-
cision ne sera plus valable après
l'exécution, ce qui peut être dom-
mageable. Dans le second, une
série de décisions rapides sont
prises où chaque décision repré-
sente une réponse immédiate à
un changement perçu dans l'envi-
ronnement. Nous présumons que
les circonstances des années 90
au Mexique, dont la privatisation
des entreprises et l'ouverture du
marché, ont exigé une série de
décisions rapides.

La dimension masculine peut
aussi expliquer pourquoi on trou-
verait des différences d'attitude
devant l'importance de la rapidité
de décision. Hofstede (1980) sug-
gère que les gens de culture mas-
culine se comportent d'une ma-
nière agressive, affirmative et com-
pétitive, et avec un sentiment
d'urgence. Ces traits peuvent se
retrouver dans une tendance à
prendre les décisions rapidement
(même si cela ne dit rien en ce
qui concerne le délai d'exécution
des décisions). Nous proposons
donc :

P3 : Il y a une différence entre
les cultures dans la rapidité
d'identification des problèmes at-
tribuée à l'utilisation d'un SID, les
Mexicains et les Américains cons-
tatant que l'utilisation d'un SID
augmente plus leur rapidité que
celle des Suédois.

P4 : Il y a une différence entre
les cultures dans la rapidité à
prendre une décision attribuée à
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l'utilisation d'un SID, les Mexi-
cains et les Américains constatant
que l'utilisation d'un SID aug-
mente plus leur rapidité que celle
des Suédois.

2.3.4. Le degré
d'analyse dans le processus
de décision

Le degré d'analyse dans le pro-
cessus de décision est la délibéra-
tion et la lenteur réfléchie consa-
crées à un problème et à ses ré-
ponses possibles (Miller et Frie-
sen, 1980). La valeur attribuée à
l'analyse peut être fonction de la
culture ; en particulier, nous es-
comptons une relation entre la di-
mension de Peur de l'Incertitude
et le degré d'analyse.

Les pays avec un degré de PI
bas n'éprouvent en général pas
d'inquiétude provenant d'une inca-
pacité à prévoir tous les facteurs
pouvant être pertinents à une dé-
cision, alors que les pays avec un
degré de PI élevé préfèrent ignorer
les facteurs instables. Cela expli-
que pourquoi les pays de PI bas
s'engagent dans des processus de
planning à long terme - l'anxiété
associée à l'incapacité à prévoir
l'avenir n'empêche pas le proces-
sus de planning dans ces pays
comme dans des pays à cultures
de PI bas (Hofstede, 1985). Cela
suggère que les cadres provenant
de cultures à PI élevée ne s'enga-
geraient pas dans une analyse
aussi poussée que les cadres de
culture à PI bas. Par exemple,
une étude a trouvé que les cadres
français (d'une culture de PI éle-
vée) étaient moins enclins à s'en-
gager dans un processus de plan-
ning stratégique que les cadres al-
lemands et anglais (des cultures
de PI bas) (Horovitz, 1980). Les

pays à cultures de PI élevée ont
tendance à utiliser un processus
de planning formel et à court
terme ; les données et l'informa-
tion qui ne proviennent pas de
sources très dignes de confiance
sont considérées avec scepticisme.

Moran et Abbott (1994) confir-
ment qu'au Mexique, pays de cul-
ture à PI élevée, il existe une ten-
dance à décider sans réfléchir soi-
gneusement à l'avenir en suppo-
sant que tout viendra avec le
temps. De plus, le processus de
décision au Mexique et dans les
autres pays de PI élevée se carac-
térise par une évaluation intellec-
tuelle de concepts abstraits par
opposition à une analyse de don-
nées détaillée (Kras, 1995) comme
dans les pays de PI bas où le
processus de décision implique
une analyse empirique. Dans no-
tre étude, nous prévoyons que les
cadres suédois poursuivront un
degré d'analyse supérieur au de-
gré poursuivi par les Mexicains et
les Américains et que les cadres
suédois utiliseront les SID de ma-
nière à faciliter une analyse ap-
profondie. Nous proposons donc :

P5 : Il y a une différence entre
les cultures sur le ,degré d'analyse
du processus de décision, les ca-
dres suédois attribuant une amé-
lioration de leur analyse à l'utili-
sation des SID, plus que les Amé-
ricains et les Mexicains.

2.4. Résumé

Cette partie a présenté des pro-
positions, résumées au tableau 2,
sur l'effet de l'utilisation sur cer-
tains aspects du processus de dé-
cision pour les cadres suédois,
mexicains et américains.
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Pl : Il y a des différences significatives entre les trois cultures dans la perception de disponibilité
de l'information fournie par un SID, les Suédois et les Américains déclarant plus de
disponibilité d'information que les Mexicains.

P2 Il y a une différence entre les cultures dans le degré de compréhension attribuée à
l'utilisation d'un SID, les Suédois et les Américains constatant que l'utilisation d'un SU)
augmente leur compréhension plus que les Mexicains.

P3 Il y a une différence entre les cultures dans la rapidité d'identification des problèmes
attribuée à l'utilisation d'un SID , les Mexicains et les Américains constatant que l'utilisation
d'un SID augmente leur rapidité plus que les Suédois.

P4 : Il y a une différence entre les cultures dans la rapidité de prendre une décision attribuée à
l'utilisation d'un SID, les Mexicains et les Américains constatant que l'utilisation d'un SID
augmente leur rapidité plus que les Suédois.

PS : Il y a une différence entre les cultures sur le degré d'analyse dans le processus de décision,
les cadres suédois attribuant à leur utilisation d'un SID une analyse plus poussée que les
Américains et les Mexicains.

Tableau 2 : Les propositions résumées

3. LA MÉTHODOLOGIE

Les données américaines nous
ont été fournies par l'étude de
Leidner et Elam (1995). La col-
lecte des données au Mexique et
en Suède s'est effectuée à l'aide
d'un questionnaire complété par
des utilisateurs de SID des entre-
prises suédoises et mexicaines. Le
même questionnaire utilisé par
Leidner et Elam (1995) a été em-
ployé au Mexique et en Suède
après traduction en espagnol et
en suédois. Un Suédois ayant
vécu et travaillé aux Etats-Unis a
traduit le questionnaire en sué-
dois. Une Mexicaine qui a habité
et étudié aux Etats-Unis et au
Canada a traduit le questionnaire
en espagnol. Après traduction, les
questionnaires ont été évalués par
d'autres individus. Toutes les
questions ont été classées sur une
échelle de cinq points - de "pas
du tout" à "fortement".

La collecte des données a eu
lieu entre 1992 et 1995. Après
avoir lu des journaux et parlé
avec des firmes faisant du consul-
ting dans le domaine des SID, les

auteurs ont identifié les entre-
prises utilisant des SID. Nous
avons téléphoné aux directeurs
des TI de ces entreprises et leur
avons expliqué notre étude. Lors-
que l'entreprise avait un SID en
place et que le directeur des TI
s'intéressait à notre étude, nous
nous sommes entretenus avec lui
au téléphone afin de déterminer
les caractéristiques de leur SID.
Ces entretiens ont été un moyen
de déterminer si les SID des di-
verses entreprises étaient effective-
ment similaires. De plus, nous
avons rendu visite à plusieurs en-
treprises dans chaque pays afin
de nous assurer que les systèmes
possédaient des capacités sembla-
bles. En général, les systèmes aux
USA ont été construits en 1989-
1990 ; les systèmes en Suède et
au Mexique dataient de 1991-
1993.

Nous avons donné aux direc-
teurs des TI des questionnaires à
distribuer aux cadres supérieurs
et aux cadres intermédiaires (s'il y
avait des cadres intermédiaires
ayant accès au système). Les utili-
sateurs ont reçu une enveloppe
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confidentielle pour retourner leur
questionnaire. De plus, les ques-
tionnaires étaient anonymes.

4. L'ANALYSE
ET LES RÉSULTATS

Au total, nous avons obtenu
l'accord de 22 directeurs de TI
suédois et de 24 directeurs de TI
mexicains pour participer à notre
étude en distribuant notre ques-
tionnaire aux cadres. Nous avons
reçu des réponses de toutes les
entreprises suédoises et de 17 des
entreprises mexicaines. Parmi les
24 entreprises mexicaines nous
ayant donné leur accord de parti-
cipation, nous avons déterminé
pendant les entretiens télépho-
niques que sept d'entre elles
n'avaient pas de SID, mais étaient
en train de le construire. Elles
n'ont pas pu participer. L'échantil-
lon original de Leidner et Elam
aux Etats-Unis comprenait les ré-
ponses des cadres de 22 entre-
prises américaines. Au total, 620
questionnaires ont été envoyés à
61 entreprises en Suède, au Mexi-
que et aux Etats-Unis. Les don-
nées disponibles pour notre ana-
lyse consistent, au total, en 295

réponses (avec un taux de ré-
ponse de 48 %) distribuées entre
trois pays. Parmi les 295 ré-
ponses, 275 étaient valables : 95
de la Suède, 89 du Mexique et 91
de l'échantillon américain.

4.1. La validité

La validité des construits a été
évaluée par une analyse factorielle
en composante principale. Pour
qu'un item soit considéré dans la
construction d'une variable, l'item
devait avoir une contribution d'au
moins .5 sur le construit, devait
se conformer à la théorie et devait
contribuer à l'alpha de la variable.

La moyenne des items dans cha-
que facteur a été calculée pour
créer la variable. L'alpha de Cron-
bach a été calculé pour vérifier la
validité des construits (voir tableau
3). Les valeurs d'alpha ont excédé
.8 sur chaque construit, ce qui in-
dique que les construits sont très
homogènes. En général, les va-
leurs d'alpha de plus de .6 sont
considérées comme acceptables
(Nunnally, 1967). Les résultats de
l'analyse factorielle et d'alpha figu-
rent dans le tableau 3. Le tableau
4 présente les statistiques des-
criptives des variables.

Cf. tableaux 3 et 4 en page suivante

4.2. L'analyse MANOVA

Afin de vérifier l'effet attribué
au pays sur les cadres, une ana-
lyse MANOVA avec toutes les va-
riables a été effectuée. L'effet du
pays est significatif (F=3.4, df=10,
p>F=.000, la puissance=.99). L'ef-
fet organisationnel a été aussi
examiné de la même façon. Dans

ce cas, il n'y avait pas d'effet
organisationnel significatif (F=1.87,
df=5, p>F=.1 ; la puissance=.63).
Les propositions ont été exa-
minées en utilisant des t-tests
entre chaque combinaison du
pays sur chaque variable, suivis
par un test de Scheffe d'ajus-
tement. Le tableau 5 présente les
t-tests.
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Alpha Poids
de Cronbach

Facteur 1 : La disponibilité de l'information 0,86
• Disponibilité de l'information qui n'était disponible auparavant 0,72
que sur demande spéciale

0 92• Information disponible plus rapidement ,
• Seule source d'information importante et fréquemment utilisée 0,88

Facteur 2 : La compréhension 0,90
• Meilleure vision de l'entreprise 0,72
• Meilleure compréhension de la performance 0,83
• Meilleure compréhension des tendances importantes 0,84
• Meilleure vue des problèmes et des opportunités 0,85

Facteur 3 : La rapidité d'identification des problèmes 0,86
• Identification plus rapide des problèmes potentiels 0,78
• Reconnaissance des facteurs clés qui peuvent affecter 0,77
sa responsabilité

• Découverte des problèmes potentiels avant qu'ils ne se 0,90
transforment en crise

Facteur 4 : La rapidité de prendre une décision 0,88
• Prise de décision plus rapide 0,60
• Réduction de l'horizon temporel du processus de décision 0,67

Facteur 5 : Le degré d 'analyse 0,90
• Plus de temps passé à analyser les données avant de prendre 0,82
une décision

• Analyse de plus de possibilités
l• U li d d'i f i

0,84
sation e p us de sources n ormat onti 0,82

Tableau 3 : L'analyse factorielle

Etats-Unis

Mean St. Dev min Max N

La disponibilité de l'information 3,44 1,22 1,00 5,00 93
La compréhension 2,74 1,05 1,00 5,00 94
La rapidité d'identification des problèmes 2,45 1,14 1,00 5,00 94
La rapidité de prendre une décision 2,30 1,08 1,00 5,00 94
Le degré d'analyse 2,28 0,9.5 1,00 4,75 94

Suède

Mean St. Dev Min Max N

La disponibilité de l'information 3,81 0,61 1,00 5,00 95
La compréhension 3,16 0,64 1,00 5,00 95
La rapidité d'identification des problèmes 3,08 0,73 1,00 5,00 93
La rapidité de prendre une décision 2,71 0,77 1,00 4,50 94
Le degré d'analyse 3,13 0,66 1,00 4,33 95

Mexique

Mean St . Dev Min Max N

La disponibilité de l'information 4,22 0,81 1,00 5,00 87
La compréhension 3,53 0,78 1,00 5,00 88
La rapidité d'identification des problèmes 3,48 0,92 1,00 5,00 86
La rapidité de prendre une décision 3,63 0,81 1,00 5,00 88
Le degré d'analyse 3,76 0,97 1,00 5,00 87

Tableau 4 : Les statistiques descriptives des variables
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Variable

Etats-Unis Suède T p > T

La disponibilité de l'information 3,44 3,81 - 2,62 0,010
La compréhension 2,74 3,16 - 3,29 0,001
La rapidité d'identification des problèmes 2,45 3,08 - 4,49 0,000
La rapidité de prendre une décision 2,29 2,71 - 2,99 0,003
Le degré d'analyse 2,28 3,13 - 7,09 0,000

Variable

Suède Mexique T p > T

La disponibilité de l'information 3,81 4,22 - 3,90 0,000
La compréhension
La rapidité d'identification des problèmes

3,16
3,08

3,53
3,48

- 3,56
- 3,30

0,000
0,001

La rapidité de prendre une décision 2,71 3,62 - 7,83 0,000
Le degré d'analyse 3,12 3,75 - 5,19 0,000

Variable

Etats-Unis Mexique T p > T

La disponibilité de l'information 3,44 4,22 - 5,01 0,000
La compréhension 2,74 3,53 - 5,73 0,000
La rapidité d'identification des problèmes 2,45 3,48 - 6,69 0,000
La rapidité de prendre une décision 2,29 3,62 - 9,35 0,000
Le degré d'analyse 2,28 3,75 -10,36 0,000

Tableau 5 : Les résultats des t-tests

On voit facilement que, pour cha- que les cadres américains.
que variable, les cadres mexicains Soucieux d'un effet possible du
perçoivent des résultats d'utilisation degré d'utilisation, nous avons en-
des SID plus élevés que les cadres suite analysé le degré d'utilisation
suédois ou américains et, en plus, (en termes de fréquence et de du-
les Suédois ont perçu des résultats rée). Les résultats sont présentés
d'utilisation des SID plus élevés dans le tableau 6.

Variable
USA Suède T p > T

La fréquence d'utilisation 3,25 3,62 - 2,50 0,013
La durée (mois) d'utilisation 28,63 25,08 1,20 0,233

Variable
Suède Mexique T p > T

La fréquence d'utilisation 3,62 3,59 0,17 0,866
La durée (mois) d' utilisation 25,08 35,12 - 3,22 0,002

Variable

USA Mexique T p > T

La fréquence d'utilisation 3,25 3,59 - 1,95 0,053
La durée (mois) d'utilisation 28,63 35,12 - 1,65 0,101

Tableau 6 : Les résultats des t-tests sur la fréquence et la durée
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Ces tests Indiquent qu'il y a une
différence significative dans la fré-
quence d'utilisation entre les ca-
dres suédois et américains, les
Suédois utilisant leur SID plus
fréquemment que les Américains.
Il y avait aussi une différence si-
gnificative entre la fréquence d'uti-
lisation entre les cadres mexicains
et américains, les Mexicains se
servant de leur SID plus fréquem-
ment que les Américains. De plus,
il y avait une différence significa-
tive de la durée d'utilisation entre
les cadres mexicains et suédois :
les Mexicains ont utilisé leur SID
pendant une plus longue période
que les Suédois.

Pour une analyse plus fine des
résultats d'utilisation des SID en-
tre les pays, nous avons classifié
l'échantillon en quatre catégories
d'utilisateurs : (I) nouveaux et peu
fréquents, (II) nouveaux et fré-
quents, (III) anciens et peu fré-
quents, (N) anciens et fréquents.
Les cadres qui ont utilisé leur SID
chaque jour ou plusieurs fois par
jour ont été classés comme des
utilisateurs "fréquents" ; les au-
tres ont été classés comme des
utilisateurs "peu fréquents" ; les
cadres qui ont utilisé leur SID
pendant moins de deux ans ont
été classés comme utilisateurs
"nouveaux", tandis que ceux qui
ont utilisé leur SID pendant plus
de deux ans ont été classés
comme des utilisateurs "anciens".
Il faut constater que les termes
"nouveau" et "fréquent" sont rela-
tifs aux autres utilisateurs de
l'échantillon. Les résultats de cette
classification sont présentés dans
la figure 2. La figure montre aussi
les résultats d'une analyse MANO-
VA pour chaque catégorie avec les
cinq variables de décision comme
variables dépendantes et le pays
comme variable indépendante. Des
analyses MANOVA ont été effec-

tuées pour chaque catégorie afin
de déterminer s'il y avait un effet
attribuable au pays à l'intérieur
des catégories d'utilisation. Ces
résultats sont montrés dans la
figure 2.

Cf. figure 2
en page suivante

Comme on peut voir dans la fi-
gure 2, il y a un effet significatif
du pays pour chaque catégorie
d'utilisation. Ainsi, les t-tests ont
été effectués pour chaque catégo-
rie afin de déterminer la nature
des différences entre les pays. Ces
résultats sont présentés dans le
tableau 7.

Cf. tableau 7
en page 20

Les t-tests, en général, confir-
ment l'analyse préliminaire (à l'ex-
ception de la troisième catégorie,
pour laquelle nous avons peu de
réponses et, par conséquent, un
test faible). Pour chaque catégorie
d'utilisation, les cadres mexicains
ont perçu des résultats plus im-
portants que les cadres améri-
cains. Dans la première catégorie,
les cadres suédois ont perçu des
résultats plus importants que les
cadres américains sur chaque va-
riable. Dans les troisième et qua-
trième catégories, les cadres sué-
dois ont perçu plus d'analyse de
décision attribuée à l'utilisation
des SID que les cadres améri-
cains. Les cadres américains n'ont
perçu de résultats plus impor-
tants que les cadres suédois ou
mexicains sur aucune des varia-
bles dans aucune des catégories.
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Préférence faible Préférence élevée
de l'utilisation de l'utilisation

Les utilisateurs
nouveaux

Les utilisateurs
anciens

MANOVA: MANOVA:
Wilks F = 7,99 Wilks F = 4,06
df=10 df=10
p > .000 p > .000
La puissance = 1,00 La puissance = 1,00

Le nombre de réponses = 75 Le nombre de réponses = 55
USA = 37 USA= 11
Suède = 22 Suède = 23
Mexique = 16 Mexique = 21

MANOVA: MANOVA:
Wilks F = 2,44 Wilks F = 7,72
df=10 df=10
E >.015

i 91
p>.000

iL 00pu ssance =. a pu ssance = 1,

Le nombre de réponses = 43 Le nombre de réponses = 95
USA=21 USA=22
Suède = 13 Suède = 37
Mexique = 9 Mexique = 36

Figure 2

MANOVA de l'effet du pays
pour quatre catégories d'utilisation
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4.3. Les analyses
des propositions

La première proposition suggé-
rait qu'il y aurait des différences
entre les trois pays sur le degré
auquel les cadres perçoivent la
disponibilité d'information fournie
par les SID. Ce sont les cadres
mexicains, et non pas les cadres
suédois et américains comme pré-
vu, qui ont perçu la disponibilité
d'information fournie par les SID
au plus haut degré. Les cadres
mexicains ont perçu plus de dis-
ponibilité d'information des SID
que les Suédois (t=3.35, p>.000)
et les Américains (t=5.01, p>.000).
De plus, les Suédois ont perçu
une disponibilité plus élevée que
les Américains (t=2.3, p>.O1).

La deuxième proposition suggé-
rait qu'il y aurait une différence
attribuée à la culture nationale
sur le degré de compréhension
attribué à l'utilisation de SID.
Comme précédemment, les cadres
mexicains perçoivent une augmen-
tation de leur compréhension at-
tribuée à leur utilisation des SID
plus que les Suédois (t=3.54,
p>.001) ou les Américains (t=5.78,
p>.000) et les cadres suédois per-
çoivent une augmentation de com-
préhension plus élevée que les
Américains (t=-3.29, p>.001).

La troisième proposition suggé-
rait qu'il y aurait une différence
attribuée à la culture nationale
sur le degré d'augmentation de la
rapidité d'identification des pro-
blèmes attribué à l'utilisation des
SID. Il y a des différences signifi-
catives, mais ce sont encore les
Mexicains qui ont perçu une aug-
mentation plus élevée que les
Américains (t=-6.76, p>.000) et les
Suédois (t=-3.27, p>.001) et les
Suédois ont perçu une augmenta-

tion plus élevée que les Améri-
cains (t=-4.5, p>.000).

Les résultats des quatrième et
cinquième propositions sont simi-
laires aux autres : les Mexicains
perçoivent une augmentation dans
la rapidité de décision attribuée à
l'utilisation des SID plus que les
Suédois (t=-7.82, p>.000) ou les
Américains (t=-9.44 , p>.000) et les
Suédois perçoivent une augmenta-
tion de la rapidité de décision
plus que les Américains (t=-2.99,
p>.003). De plus , les Mexicains
ont attribué une augmentation du
degré d'analyse de décision à l'uti-
lisation des SID plus grande que
les Suédois (t=-5.10 , p>.000) ou
les Américains (t=-10.35 , p>.000)
et les Suédois ont attribué une
augmentation du degré d 'analyse
de décision plus grande que les
Américains (t=-7.31, p>.000).

D'ailleurs, si on regarde le ta-
bleau 7, les résultats sont en gé-
néral confirmés dans chaque caté-
gorie d'utilisation. Ainsi, on ne
peut pas attribuer les différences
des résultats d'utilisation de SID
au degré (fréquence ou durée)
d'utilisation puisque les Mexicains
perçoivent un résultat plus élevé
que les Américains dans 14 des
20 t-tests (voir le tableau 7), plus
que les Suédois dans 12 des 20,
et les Suédois perçoivent des ré-
sultats plus élevés que les Améri-
cains dans 7 des 20 t-tests (voir
les résultats en caractères gras
dans le tableau 7).

Pour résumer : pour chaque va-
riable examinée, nous avons trou-
vé des différences attribuées à la
culture nationale sur des résultats
de l'utilisation de SID. Il y avait
plus de différences que de simila-
rités quand le degré d'utilisation
(fréquence et durée) a été pris en
compte.
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5. DISCUSSION

Les résultats de cette étude sug-
gèrent que la culture influence la
perception des bénéfices d'utilisa-
tion de SID sur le processus de
décision. Cependant, la nature
des différences n'a pas confirmé
celle prévue : ce sont les Mexi-
cains qui ont attribué le plus de
changements aux SID. De plus,
les cadres suédois ont perçu plus
de changements attribués aux SID
que les Américains. En fait, pour
aucune des variables dans aucune
des catégories d'utilisation, les
Américains n'ont perçu plus d'ef-
fet de l'utilisation que les Suédois
ou les Mexicains. Les dimensions
de culture ne suffisent pas pour
expliquer ces résultats. La théorie
culturelle nous amène à proposer
que les cadres mexicains appré-
cient la possibilité d'augmenter la
rapidité d'identification de pro-
blèmes et de décisions, mais que
les Mexicains ne perçoivent pas
une nette augmentation dans la
disponibilité d'information, ni se
serviraient des SID pour s'engager
dans plus d'analyse ou pour
mieux comprendre leur entreprise.
La théorie nous amènerait à pré-
dire que les Suédois apprécient la
possibilité d'utiliser les SID pour
augmenter leur analyse de déci-
sion, mais que les Suédois n'ap-
précient pas la possibilité d'agir
plus rapidement, du moins pas
plus que les Américains pour qui
ces systèmes ont été construits à
l'origine. Ainsi, d'un côté, ces ré-
sultats confirment que la culture
influence les effets de l'utilisation
d'une TI, mais, de l'autre côté, la
nature des différences s'oppose à
l'argumentation qui nous amène à
anticiper des différences.

Plusieurs pistes d'enquête doi-
vent être poursuivies pour expli-
quer ce paradoxe :

1) Y a-t-il d'autres facteurs plus
importants que la culture qui dé-
terminent les différences perçues
entre les pays ? En effet, cette
piste suggère que l'environnement
explique les différences. Parmi les
trois pays de notre échantillon, il
est sûr que c'est le Mexique qui a
expérimenté le plus haut degré de
changement dans l'environnement.
Avant l'ère des marchés ouverts,
peu d'entreprises mexicaines ont
eu de fortes infrastructures de TI
et l'information sur la perfor-
mance n'était pas importante, en
l'absence de concurrence. NAFTA
a eu un effet plus important au
Mexique qu'aux Etats-Unis ou au
Canada. NAFTA représente au
Mexique beaucoup plus que l'in-
troduction de la concurrence du
nord, c'est la fin de décennies
d'inefficacité d'une bureaucratie
subventionnée par le gouverne-
ment. Les TI ont joué un rôle im-
portant dans la métamorphose
des affaires mexicaines dans les
années 90 (Jarvenpaa et Leidner,
1997 ; Leidner, 1996). Les TI ont
été un émollient pour les hiérar-
chies gonflées : les TI étaient uti-
lisées pour réduire la taille des
entreprises, ainsi que pour facili-
ter la surveillance de la perfor-
mance. Pour les cadres supé-
rieurs, les SID ont été construits
avec la prise de conscience que
l'information nouvelle serait néces-
saire pour leur permettre de riva-
liser effectivement contre l'entrée
empressée des entreprises améri-
caines. Les SID ont été, ainsi, ac-
cueillis avec enthousiasme et ont
été perçus comme une voie pour
aider les cadres à mieux prendre
des décisions dans leur nouvel
environnement.

2) Une deuxième piste d'explica-
tion tient au niveau de technolo-
gie : les Mexicains ont-ils eu de
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aspects du processus de décision.
En particulier, nous avons étudié
comment les cadres supérieurs
aux Etats-Unis, en Suède et au
Mexique ont perçu les effets de
leur utilisation des SID. Etant
donné que le Mexique, la Suède
et les Etats-Unis varient sur les
dimensions culturelles, nous nous
attendions à des différences dans
la perception des effets des SID.
Certes, nous avons trouvé des dif-
férences entre les cultures, mais
l'explication théorique peu pro-
bante. Plusieurs pistes d'enquête
ont été proposées pour expliquer
les résultats. Peut-être l'explica-
tion la plus probable est-elle celle
de l'environnement : avec la mon-
dialisation du monde des affaires,
les entreprises dans les pays avec
des marchés récemment libérés
sont confrontées à une con-
currence plus agressive qu'on ne
l'avait imaginé. Les entreprises
sont obligées d'adopter des styles
de gestion modernes en face d'une
telle concurrence. Kelley et al.
(1987) suggèrent que la culture
peut exiger que les individus
changent leur attitude et leur
comportement, comme le ratio-
nalisme et la mécanisation du
temps, afin de répondre aux
exigences de l'industrialisation.
Même si cette perspective ignore
la longévité des valeurs cultu-
relles, elle suggère que certaines
valeurs qui ne sont pas compati-
bles avec l'industrialisation doi-
vent être modifiées. Les entre-
prises dans les pays éprouvant
des fluctuations économiques ex-
trêmes, comme au Mexique, sont
obligées d'intégrer les méthodes de
contrôle des pays plus développés
(Kelley, Whatley, et Worthley,
1987). Cela ne suggère pas qu'ils
perdent leur propre culture, mais
qu'ils peuvent ajuster leur utilisa-
tion de la TI à leurs besoins.
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